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Une Parole pour grandir

Balthazar
le lézard qui avait peur du noir
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Il était une fois
un charmant petit lézard nommé Balthazar. 
On aurait dit qu’il s’était roulé dans l’herbe fraîche
tant il en avait adopté la couleur. 
Du bout de la tête à la pointe de sa fine queue, 
il n’était que vert. Couleur pomme.

Et, tout le long de son corps, se dessinaient des points noirs et jaunes. 
Comme s’il portait un élégant costume.
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Un matin, Balthazar se faufila sur un tronc rugueux.

Pffft ! Ses gros yeux globuleux bougèrent. 

Pffft ! Il déroula sa langue et attrapa une araignée.

Et… pas pffft ! :

Il ne bougea plus.
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S’il avait pu, Balthazar aurait soupiré.

Les rayons du soleil étaient moins forts. 
Les animaux préparaient leur hibernation. 

Bientôt, lui aussi devrait se mettre à l’abri. 
Toute sa famille se blottirait dans le terrier...

Son amie Marceline, l’hirondelle, était partie à l’autre bout du monde. 
L’automne l’avait chassée vers les pays chauds.
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C’était comme ça. 
C’était la vie. 

Chaque année, la même chanson.

Mais Balthazar se sentait un peu seul.
Et il était bien ennuyé !

Il avait un peu peur…
Parce qu’il n’aimait pas le froid.
Parce qu’il n’aimait pas la nuit.

Parce qu’il n’aimait pas les endroits fermés.
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Ah, il en avait profité, de l’été ! 
Partout où il pouvait, il s’était prélassé en pleine lumière. 

Jour après jour, savourant la chaude caresse du soleil. 
Ses doigts griffus bien accrochés aux pierres sèches, il avait lézardé. 

Eh bien oui ! C’était son métier !

Et puis, Pffft ! l’automne avait pointé son nez.
C’en était fini des longues heures de farniente.

Plus de sieste, plus de rosée, 
plus de sauterelles à croquer.
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C’était comme ça. C’était la vie. Chaque année, la même chanson.
Balthazar n’avait pas du tout envie de s’enterrer dans un trou. 

Rien que d'y songer, il en frissonnait...

Elle en avait de la chance, Marceline ! 
Il aurait dû grimper sur son dos pour l’accompagner. 

Au moins il aurait eu chaud. Et il n’aurait pas eu peur.

Surtout que…
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La pépite

 po
ur élargir ton cœur
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Balthazar craignait l’hiver, 
Balthazar craignait le froid.

Il avait peur d’être enfermé, 
alors il a regardé le ciel.

Il avait peur d’hiberner, 
alors il a choisi la lumière.

Il a écouté son cœur, 
il a écouté la voix.

Parce qu’il avait entendu cette parole :

« Confiance ! 
C’est moi, n’ayez pas peur ! » 

Mc 6, 50



Découvre l’histoire de…



Il était une fois
un charmant petit écureuil nommé Honoré… Qu’il était mignon avec son 
pelage blond et sa longue queue cuivrée… Et que de pirouettes il faisait ! 
Des bonds par-ci, des bonds par-là… Il passait ses journées à jouer. Et même 
quand sa grand-mère avait besoin de lui, Honoré filait sans l’écouter ! Mais 
peut-on être vraiment heureux quand on refuse d’aider ?

Une Parole pour grandir c'est aussi :



Il était une fois 
une charmante petite hirondelle nommée Marceline… Comme ses sœurs, 
elle traçait un sillage noir et blanc dans le ciel et gazouillait tout le jour 
durant. Mais lorsqu’en cours de route, Marceline se perd, elle commence à 
paniquer… Peut-être devrait-elle écouter la voix au fond de son cœur ?










